
Introduction
Depuis une quarantaine d’années, la ci-
cadelle verte de la vigne (Empoasca
vitis Goethe) est un ravageur des vi-
gnobles tessinois; elle est aujourd’hui
présente dans plusieurs régions viticoles
suisses (Baggiolini et al., 1968; Günt-
hart et Günthart, 1967; Baillod et al.,
1990; Remund et Boller, 1995). Elle se
nourrit dans les tissus vasculaires, prin-
cipalement le phloème, et ses piqûres
induisent des décolorations foliaires ca-
ractéristiques, rouges ou jaunâtres selon
le cépage, limitées entre les nervures
de deuxième et troisième ordre (fig.1).
L’insecte peut être à l’origine de fortes
pressions spectaculaires, pouvant mener
à la nécrose partielle ou totale de la
feuille. Plusieurs travaux ont été consa-
crés à la biologie de E. vitis ainsi
qu’aux facteurs biotiques et abiotiques
qui affectent la dynamique de ses po-
pulations (Arzone et al., 1988; Baggio-
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Résumé

Une étude a été conduite en Valais de 2001 à 2003 pour analyser les interactions entre la cicadelle verte de la
vigne (Empoasca vitis Goethe) et le cépage Pinot noir. Dans cette région, la cicadelle verte se caractérise par une
première génération plus abondante que la deuxième, s’étalant sur une période relativement longue. La plante ne
réagit que très peu à la pression des formes mobiles de la première génération qui colonisent surtout les cinq pre-
mières feuilles de la base de la pousse. La pression de la cicadelle est corrélée avec le taux de dégâts foliaires et
influence le potentiel hydrique de base de la plante, induisant ainsi une faible contrainte hydrique. Aucun des pa-
ramètres quantitatifs et qualitatifs de la vendange n’a pu être corrélé avec la pression exercée par E. vitis. La
plante n’a pas compensé les dégâts foliaires en augmentant le nombre de feuilles latérales. Il semble que la vigne
a compensé la pression du ravageur en mobilisant ses réserves ou que la pression observée dans cette étude n’a
pas suffi à déclencher le mécanisme de compensation. Les résultats montrent que la lutte visant la première géné-
ration peut être abandonnée et que le seuil de tolérance pour la deuxième génération peut être porté à deux cica-
delles par feuille, pour autant que le viticulteur n’induise pas d’autres types de stress tels qu’un effeuillage excessif
lors de la maturation des raisins ou un déséquilibre entre charge et surface foliaire.

Fig. 1. Dégâts de la cicadelle verte E. vitis. Décoloration des zones du limbe cantonnée aux
nervures de deuxième ou troisième ordre.



lini et al., 1968; Cerutti, 1989; Cerutti
et al., 1989, 1991; Vidano et al., 1987).
Cependant, peu de travaux ont analysé
son impact sur les aspects quantitatifs
et qualitatifs de la production (Baillod
et al., 1990; Candolfi et al., 1993; Re-
mund et Boller, 1995). Certains de ces
auteurs ont montré que, si le comporte-
ment trophique de E. vitis induit une
diminution de la photosynthèse des
parties vertes des feuilles attaquées, il
n’existe aucune relation entre la pres-
sion de l’insecte et les éléments quanti-
tatifs et qualitatifs de la vendange, puis-
que la plante compense le dégât par
une croissance accrue des pousses laté-
rales. Cependant, les travaux de Baillod
et al. (1990; 1993) ont mis en évidence
que, dans les conditions valaisannes où
la conduite en gobelet est encore assez
répandue, un seuil de une à trois nym-
phes par feuille devait être appliqué
pour les deux générations de l’insecte
afin d’éviter des pertes de sucre dans
les baies. Selon l’approche décrite par
Jermini et al. (2006), une étude a été
conduite en Valais de 2001 à 2003 pour
analyser les différentes interactions
entre la cicadelle verte et le cépage
Pinot noir, afin d’adapter si nécessaire
les seuils de tolérance et la stratégie de
contrôle.

Matériel et méthodes

Essais
et plans expérimentaux

Essai 2000
L’essai a été conduit à Chalais dans une
parcelle de Pinot noir (plantation 1985)
greffée sur 5BB. Les distances de planta-
tion étaient de 1,1 × 0,75 m et la vigne
conduite en gobelet trois cornes. La par-
celle d’environ 1000 m2 a été divisée en
deux parties: l’une traitée (buprofézine et
chlorpyrifos-éthyl) pour limiter au minimum
le développement de E. vitis, l’autre sans
traitement afin de permettre le déroulement
de son cycle. Au stade phénologique F
(BBCH 15-16), douze plantes ont été choi-
sies dans la variante traitée et vingt-deux
plantes dans la non traitée. Ces plantes ont
été réglées à six pousses par cep pour être
le plus homogènes possible. Les pousses
principales ont été ramenées à quatorze
feuilles principales le 26 juin et le nombre
de grappes limité à deux par sarment. Au-
cune autre opération de taille n’a été effec-
tuée jusqu’à la récolte.

Essai 2001
L’essai a été conduit à Chamoson dans une
parcelle de Pinot noir (plantation 1980)
greffée sur 5BB. Les distances de planta-
tion étaient de 1,1 × 0,8 m et la vigne
conduite en gobelet trois cornes. La par-
celle a été divisée en deux parties: l’une
d’environ 1000 m2 traitée contre les formes

immatures (indoxacarbe) dans des condi-
tions proches de la pratique; l’autre, d’une
surface approximative de 350 m2, sans trai-
tement afin de permettre le développement
de la cicadelle. A la veille des vendanges,
dix plantes ont été choisies dans la variante
traitée et vingt plantes dans la variante non
traitée en fonction du nombre de pousses
principales et du nombre de grappes pré-
sentes. La gestion du feuillage en cours de
saison a été effectuée par le viticulteur.

Essai 2002
L’essai a été conduit à St-Pierre-de-Clages
dans une parcelle de Pinot noir (plantation
1985) greffée sur 5BB. Les distances de
plantation étaient de 1,2 × 0,8 m et la vigne
conduite en cordon permanent. La parcelle
de 2000 m2 a été divisée en deux parties:
l’une de 500 m2, traitée (indoxacarbe) pour
limiter au minimum le développement de
E. vitis; l’autre, de 1500 m2, sans traitement
afin de permettre le développement de la
cicadelle. Au stade phénologique F (BBCH
15-16), dix plantes ont été choisies dans la
variante traitée et vingt plantes dans la non
traitée. Ces plantes ont été réglées à six
pousses par cep pour être le plus homogènes
possible. Les pousses principales ont été
ramenées en juillet à quinze feuilles princi-
pales et le nombre de grappes ramené à dix
par plante. Aucune autre opération de taille
n’a été effectuée jusqu’à la récolte.

Suivi de la dynamique
des populations
En 2000, deux pousses principales repré-
sentant la vigueur moyenne du cep ont été
choisies au début de l’expérimentation et
les formes immatures ont été dénombrées
chaque semaine sur toutes les feuilles prin-
cipales de ces organes. En 2001, seul un
contrôle de quatre séries de vingt-cinq
feuilles par variante a été effectué selon la
méthode utilisée pour les contrôles pratiques
(Cerutti, 1989; Baillod et al., 1993). En
2002, les deux types de suivis ont été effec-
tués en parallèle. Afin de permettre la com-
paraison avec les travaux de Candolfi et al.
(1993), la charge en E. vitis est exprimée en
cicadelles-jours par feuille. Cette méthode
permet d’estimer la pression exercée par
l’insecte entre deux contrôles consécutifs
de même que sur l’ensemble de la saison
végétative.

Détermination de
la croissance végétative
et des dégâts foliaires
La croissance des pousses principales choi-
sies et des pousses latérales correspondantes
ainsi que le nombre de feuilles respectif ont
été déterminés à sept, respectivement six re-
prises en 2000 et 2002. Les dégâts foliaires
ont été estimés sur toutes les feuilles selon
l’échelle de Horsfall et Cowling (1978) à
trois, respectivement six occasions en 2000
et 2002. En 2001, le nombre de pousses la-
térales et de feuilles ainsi que les dégâts fo-
liaires ont été déterminés une seule fois en
fin de saison sur deux pousses principales
par cep choisi.

Eléments quantitatifs et
qualitatifs de la production
Chaque cep des essais 2000 et 2002 a été
vendangé séparément. Les paramètres quan-
titatifs suivants ont été déterminés: poids
total de la vendange, poids moyen des baies
(50 baies par cep), nombre de baies par
plante et par grappe. En 2001, à l’exception
du poids total de la récolte, les mêmes va-
riables ont été mesurées sur la base d’un
prélèvement de cinq baies par grappe ven-
dangée sur les ceps choisis. Sur le plan qua-
litatif, la teneur en sucre (°Brix) a été analy-
sée pour les trois années d’essai. De plus,
les moûts 2000 et 2002 ont été analysés par
le laboratoire de technologie de Changins
pour l’acidité totale, le pH, l’acide malique
et l’acide tartrique.

Mesure du potentiel
hydrique de base
de la plante
Le potentiel hydrique du feuillage a été
mesuré juste avant les vendanges (26 sep-
tembre, 2002) dans l’essai de St-Pierre-de-
Clages en conditions d’obscurité complète.
Dans la variante non traitée, les mesures ont
été effectuées sur des feuilles adultes de ra-
meaux principaux provenant de la zone mé-
diane des pousses et dont 25 à 75% de la
surface était lésée. Dans la variante traitée,
seules des feuilles adultes de rameaux prin-
cipaux sans lésion ont été prises en compte.
Les mesures ont été effectuées avec une
chambre à pression de marque PMS Instru-
ments and Co. modèle 1002 (Scholander
et al., 1965), sur un échantillonnage de dix
feuilles par modalité de traitement.

Analyse statistique
Les données concernant la croissance ont
été analysées à l’aide du test de Mann-
Whitney (p < 0,05) et les relations entre la
charge en cicadelles et les paramètres de
récolte ont été testées à l’aide d’analyses de
régressions linéaires par le programme Sig-
mastat (SPSS Inc.).

Résultats et discussion

Dynamique
des populations et dégâts
foliaires
En Valais, la première génération de ci-
cadelles vertes s’étale sur une période
relativement longue. Elle est générale-
ment plus abondante que la deuxième
génération qui apparaît dès la mi-juillet
avec un pic entre mi-août et la première
moitié de septembre (fig. 2A). Si on
compare cette dynamique avec celle
qui est observée au Tessin (S. Pietro di
Stabio, Mendrisiotto), l’influence des
différences climatiques et écologiques
se marque clairement sur le comporte-
ment de l’insecte et l’évolution de ses
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populations. Au Tessin, en effet, E. vitis
développe une faible première généra-
tion avant la deuxième généralement très
élevée, qui atteint son apogée au début
d’août (fig. 2A). L’augmentation de la
pression de la deuxième génération du

ravageur au Tessin est également nette-
ment visible dans la figure2B. EnValais,
les différences entre les années et les
sites sont essentiellement dues à la durée
de la deuxième génération, plus longue
en 2002 que les autres années.
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En ce qui concerne l’expression des
symptômes, le pourcentage de surface
foliaire principale colorée en rouge est
corrélé à la charge cumulée en cica-
delles-jours par feuille cumulée, ce qui
confirme les résultats obtenus au Tessin
par Candolfi et al. (1993) (fig. 3). La
comparaison entre les résultats tessinois
et valaisans met aussi clairement en
évidence la différence de réponse des
deux cépages face aux attaques de l’in-
secte: le Pinot noir se montre ainsi net-
tement moins sensible au rougissement
que le Merlot. Ces résultats démontrent
que les valeurs obtenues dans une ré-
gion et avec un cépage donné ne peu-
vent être extrapolées et que l’analyse
doit être adaptée aux éléments existants
(Jermini et al., 2006).
L’importance de la première génération
en Valais ne semble avoir que très peu
d’incidence sur l’expression des dégâts
foliaires finaux (fig. 4). En effet, en
2002, le pourcentage moyen de rougis-
sement des feuilles principales atteignait
0,6% à la fin de la première génération
dans la variante non traitée (maximum
de 1,5%) contre 0,03% en moyenne
dans la parcelle traitée. A la vendange,
l’effet de la deuxième génération s’est
traduit par l’accroissement des rougisse-
ments qui ont atteint 17,9% en moyenne
(maximum 25,1%) contre 3,7% dans la
parcelle traitée. La plante ne réagit donc
que très faiblement à la pression des
formes mobiles de la première généra-
tion qui colonisent surtout les cinq pre-
mières feuilles de la base de la pousse.
Il n’est pas exclu que la plante déve-
loppe une forme de compensation
comme cela a été observé dans des es-
sais d’effeuillage précoces (Candolfi-
Vasconcelos et Koblet, 1990).
L’insecte colonise également les feuilles
des pousses latérales, mais les dégâts
finaux mesurés en 2002 sont cependant

Fig. 2. Comparaison des dynamiques de populations d’Empoasca vitis observées en Valais et
au Tessin (Candolfi et al., 1993) exprimée A) en cicadelles/feuille (contrôles pratiques) et B)
en cicadelles-jours/feuille.
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Fig. 3. Relation entre la charge en Empoasca vitis (cicadelles-jours/
feuille) et le pourcentage de surface foliaire principale lésée sur le
cépage Pinot noir comparée à celle obtenue au Tessin sur Merlot
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plante pour chaque contrôle des saisons 2000 et 2002.
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restés limités à 2-6% de la surface fo-
liaire considérée. Cela confirme les ob-
servations de Cerutti (1988) au Tessin
et montre que la cicadelle ne colonise
que faiblement ce type de feuilles.

Pression de la cicadelle
et potentiel hydrique
foliaire de base
L’influence de l’action trophique de la
cicadelle sur les échanges gazeux a déjà
fait l’objet d’études (Candolfi et al.,
1993; Remund et Boller, 1995), mais
aucune d’entre elles n’a mis en évi-
dence l’effet de la cicadelle sur le po-
tentiel hydrique foliaire de base de la
plante. La figure 5 illustre l’influence
de la pression de la cicadelle en 2002
sur le niveau d’alimentation en eau de
la vigne. Ainsi, en fin de maturation des
raisins, une faible contrainte hydrique a
été observée dans la variante non traitée
(ψb = -2,6 bars) tandis que le témoin
traité ne présentait aucune contrainte
(ψb = -1,4 bar). Cet effet induit par la
cicadelle pourrait s’avérer plutôt inté-
ressant s’il est peu accentué: en effet,
Spring et Zufferey (2009) ont montré
l’incidence très positive d’une con-
trainte hydrique modérée sur la matura-
tion du raisin et la qualité des vins
rouges, notamment sur Pinot noir dans
les conditions du Valais central.

Influence de la pression
de la cicadelle
sur la production
Aucun des paramètres quantitatifs et
qualitatifs de la vendange n’a pu être
corrélé avec la pression exercée par

blet, 1990). Malgré l’importance de la
première génération en Valais, les dé-
gâts foliaires engendrés à ce stade sont
peu importants et n’influencent donc
pas la formation du rendement. En ce
qui concerne la qualité, le manque de
relation entre les paramètres qualitatifs
des raisins à la vendange et la pression
de la cicadelle fait supposer qu’il est
probablement lié à un phénomène de
compensation de la part de la plante
(Candolfi et al., 1993). En effet, les dé-
gâts causés par la cicadelle ne s’expri-
ment pas seulement par une diminution
de la surface foliaire assimilable, due
aux rougissements, mais aussi par une
diminution de l’activité photosynthé-
tique des parties saines de la feuille at-
taquée (Candolfi et al., 1993; Remund et
Boller, 1995), réduisant ainsi les capa-
cités d’assimilation de la haie foliaire.

Effets de compensation
de la plante
La plante réagit aux stress biotiques cau-
sant des dégâts foliaires durant la phase
de nouaison et jusqu’aux vendanges.
Ainsi, au Tessin, Candolfi et al. (1993)
ont observé que la forte pression de la
deuxième génération de E. vitis, qui
s’exprime surtout lors de la nouaison,
induit une croissance accrue des pousses
latérales. D’autres phénomènes com-
pensatoires observés avec le mildiou
peuvent également entrer en jeu, comme
la mobilisation des réserves en amidon
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E. vitis qui a atteint 88,4 cicadelles-jours
par feuille en 2002 (tabl.1). Ces résul-
tats confirment ceux déjà obtenus en
Valais et au Tessin où aucune diminu-
tion de la teneur en sucre sur Pinot noir
et Merlot n’a été observée avec des po-
pulations d’E. vitis atteignant un niveau
de 71,8cicadelles-jours par feuille (Bail-
lod et al., 1990; Candolfi et al., 1993).
La formation du rendement quantitatif
dépend de la surface foliaire assimila-
ble à la disposition de la plante durant la
floraison et les quelques semaines qui
suivent (Candolfi-Vasconcelos et Ko-

Tableau 1. Régression linéaire entre la charge en E. vitis (cicadelles-jours/feuille) et
les paramètres relatifs au rendement quantitatif et qualitatif des raisins à la récolte.

Année Paramètre Régression r2 p

2000

Rendement (kg/cep) y = 0,0014x + 2,9 0,0022 0,789

Baies/grappe y = 0,017x + 37,7 0,0011 0,846

Poids des baies (g) y = -0,0033x + 19,5 0,0561 0,894

Sucres (°Brix) y = 0,012x + 23,9 0,0139 0,506

Acidité totale (g/l) y = -0,0048x + 7,7 0,0053 0,680

Acide tartrique (g/l) y = -0,0061x + 4,9 0,0352 0,321

Acide malique (g/l) y = -0,0052x + 5,0 0,0127 0,518

Indice de formol y = -0,1064 + 23,2 0,1332 0,033

2002

Rendement (kg/cep) y = 0,008x + 1,5 0,004 0,738

Baies/grappe y = -0,114x+ 90,9 0,049 0,234

Poids des baies (g) y = -0,0002x + 1,9 0,001 0,870

Sucres (°Brix) y = 0,001x + 20,7 0,0001 0,896

Acidité totale (g/l) y = -0,010x + 11,5 0,099 0,080

Acide tartrique (g/l) y = 0,002x + 7,0 0,038 0,269

Acide malique (g/l) y = -0,014x + 6,6 0,194 0,016

Indice de formol y = -0,039x + 23,1 0,115 0,064

Fig. 5. Mesures du potentiel hydrique de base de feuilles principales de la variante sans trai-
tement présentant un taux de lésions de 25 à 75% et de feuilles saines de la variante traitée.
Pinot noir, 26 septembre 2002.
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des racines (Jermini et al., 2001). Nos
résultats montrent que, dans les condi-
tions du Valais, le Pinot noir ne forme
pas davantage de feuilles latérales
(fig. 6), ni de feuilles principales ni de
pousses latérales. Quelques différences
significatives ont tout de même été ob-
servées, mais toujours en faveur des
plantes de la variante traitée. Ce com-
portement, contraire aux observations
faites au Tessin, se rattache peut-être au
fait que, dans les conditions valai-
sannes, la cicadelle exerce une forte
pression sur la plante à la deuxième gé-
nération et lors de la maturation des
raisins (fig. 2). Cela pourrait signifier
que la vigne compense la pression du
ravageur en mobilisant ses réserves.
Cette hypothèse ne peut toutefois être
vérifiée, car le niveau de dégâts obser-
vés dans nos essais pourrait avoir été
insuffisant pour induire réellement le
déclenchement de ce mécanisme de
compensation. Les résultats obtenus in-
diquent néanmoins clairement que la
vigne est capable de supporter sans
influence négative d’importantes pres-
sions du ravageur.

Effet sur les stratégies
de lutte
Les résultats de cette étude montrent
clairement l’inutilité d’une lutte dirigée
contre la première génération, car
celle-ci n’est pas responsable des dé-
gâts foliaires finaux. L’absence de rela-
tions entre la pression de la cicadelle et
la qualité de la vendange permet de
proposer, pour le Pinot noir, un seuil de
tolérance de deux cicadelles par feuille
pour la deuxième génération. Ce seuil
est applicable à condition que le viticul-
teur n’induise pas, par le choix de tech-
niques culturales inappropriées, d’autres
éléments de stress tels que des effeuil-
lages trop importants ou fréquents, des
rognages sévères des pousses latérales
durant la période de maturation ou en-
core une charge en raisin excessive par
rapport à la surface foliaire.
Une gestion correcte de la culture, asso-
ciée à un suivi régulier des populations
de la deuxième génération et à l’appli-
cation du seuil de tolérance proposé,
améliorera certainement l’efficacité de
la lutte.
Au Tessin, l’application d’un seuil de
tolérance de 3-4 cicadelles/feuille, un
travail de la haie foliaire favorisant la
compensation par une augmentation de
la surface foliaire des pousses latérales
et une gestion de l’environnement im-
médiat des parcelles favorisant le para-
sitoïde Anagrus atomus ont progressi-
vement permis d’éviter l’utilisation
d’insecticides contre E. vitis (fig. 7).
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Fig. 6. Nombre moyen de feuilles des pousses latérales par pousse principale et écarts-types
dans les variantes non traitées et traitée en A) 2000 et B) 2002. L’étoile indique une diffé-
rence significative entre les variantes (p = 0,05; test de Mann-Whitney).
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Fig. 7. Pourcentage de la surface traitée contre E. vitis sur le domaine de Montalbano à San
Pietro di Stabio au Tessin (24 ha). Jusqu’en 1982, aucun seuil de tolérance n’était appliqué.
De 1983 à 1989, un seuil de une cicadelle/feuille a été utilisé et, depuis 1990, la parcelle est
gérée selon la stratégie de lutte proposée par Candolfi et al. (1993).
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Conclusions

Les essais sur l’influence de la cica-
delle verte Empoasca vitis sur Pinot
noir en Valais ont permis de conclure
que:

� la pression exercée par la cicadelle
est corrélée avec l’expression des
dégâts foliaires;

� aux pressions observées dans ces
essais, aucun effet négatif n’a pu
être mis en évidence sur le rende-
ment quantitatif et qualitatif des
raisins;

� la lutte contre la première généra-
tion de la cicadelle peut être aban-
donnée;

� un seuil de tolérance de deux ci-
cadelles par feuille pour la
deuxième génération peut être pro-
posé, pour autant que le viticul-
teur n’induise pas d’autres types
de stress comme des effeuillages
excessifs lors de la maturation des
raisins ou un déséquilibre entre
charge et surface foliaire.
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Summary
Harmfulness of the green leafhopper on Pinot noir in Valais

During 2001-2003, a study was conducted in Valais in order to analyze the various in-
teractions between the green leafhopper (Empoasca vitis Goethe) of the vine and the
Pinot noir grape. In this region, green leafhopper is characterized by a more important
first generation than the second one, which develops over a rather long period. The
plant slightly reacts to the pressure of first generation’s juvenile stages, which colo-
nize primarily the first five leaves from the base of the shoot. The pressure of leafhop-
per correlates to the leaf damage percentage and influences the basic water potential
of the plant, inducing a weak water stress. No quantitative and qualitative vintage pa-
rameters could be correlated to the pressure of E.vitis. The plant did’nt compensate
leaf damage by increasing the number of secondary leaves. The vines may have com-
pensated the pressure of the green leafhopper by mobilizing their reserves or the pres-
sure observed during this study could be not sufficient to induce the plant to compen-
sate damage. Results show that the control of the first generation can be abandoned
and that tolerance level for the second generation could be extended to two leafhop-
pers per leaf as far as the vine grower can avoid inducing other types of stress such as
excessive leaf removal during the ripening of grapes or an imbalance between weight
and leaf surface.

Key words: threshold levels, Vitis vinifera, basic water potential, control, leaf damages,
Empoasca vitis.

Zusammenfassung
Schädlichkeit der grünen Rebzikade auf Pinot noir im Wallis

Von 2001-2003 wurde im Wallis eine Studie durchgeführt mit dem Ziel die Wechsel-
wirkungen zwischen der grünen Rebzikade (Empoasca vitis Goethe) und der Rebsorte
Pinot Noir zu analysieren. In dieser Region zeichnet sich die grüne Rebzikade durch
eine umfangreiche erste Generation aus und einer Zweiten, die sich über einen längeren
Zeitraum hält. Die Pflanze reagiert nur sehr wenig auf den Druck, den die Jugendsta-
dien der ersten Generation ausüben, indem sie vor allem auf den ersten fünf Blättern
des Triebes kolonisieren. Der Druck der Zikade ist prozentual mit den Blattschäden
korreliert, beeinflusst das Wasserpotential der Pflanze und führt zu einem schwachen
Wasserstress. Weder qualitative noch quantitative Massstäbe der Weinlese konnten mit
dem ausgeübten Druck der Rebzikade in Zusammenhang gebracht werden. Die Schä-
den an den Blättern wurden von der Pflanze nicht durch eine Zunahme sekundärer
Blätter kompensiert. Wir gehen davon aus, dass die Rebe den Druck des Schädlings
durch die Mobilisierung der Reserven kompensiert, oder, dass der, in dieser Studie be-
obachtete Druck nicht ausreichte um Kompensationsformen auszulösen. Die Ergeb-
nisse heben hervor, dass der Kampf gegen die erste Generation aufgegeben und die
Schadschwelle, die zweite Generation betreffend, auf zwei Zikaden pro Blatt angeho-
ben werden kann, vorausgesetzt der Winzer verwaltet die Kultur ohne weiteren Stress
auszulösen, zum Beispiel durch übertriebenes Entlauben während der Reifung der
Traube oder durch Ungleichgewicht zwischen Ertrag und Blattoberfläche.
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Riassunto
Nocività della cicalina verde su Pinot nero in Vallese
Uno studio è stato condotto in Vallese nel corso degli anni
2001-2003 per analizzare le interazioni esistenti tra la cicalina
verde della vite (Empoasca vitisGoethe) e il vitigno Pinot nero.
In questa regione, la cicalina verde si distingue per una prima
generazione più importante rispetto alla seconda e che si svi-
luppa su un periodo relativamente lungo. La pianta reagisce
debolmente alla pressione delle forme giovanili di prima gene-
razione, le quali colonizzano soprattutto le cinque prime foglie
della base del tralcio. La pressione della cicalina è correlata
con la percentuale di danno fogliare e influenza il potenziale
idrico di base della pianta inducendo un debole stress idrico.
Nessun parametro qualitativo o quantitativo della vendemmia è
stato correlato con la pressione di E. vitis. La pianta non com-
pensa il danno fogliare con un aumento del numero di foglie
dei tralci secondari. Supponiamo che la vite abbia compensato
la pressione del fitofago con la mobilizzazione delle riserve,
oppure che la pressione osservata in questo studio non sia stata
sufficiente a indurre la pianta ad applicare una forma di com-
pensazione. I risultati evidenziano la possibilità d’abbandonare
la lotta sulla prima generazione e di portare la soglia di tolle-
ranza per la seconda a due cicaline per foglia, a condizione che
il viticoltore gestisca la coltura senza indurre altri tipi di stress
quali sfogliature eccessive al momento della maturazione dei
grappoli o un disequilibrio tra carica e superficie fogliare.
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